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qui, imipoée au\ enfauts ou prodiguée san c e les entinie ott
les fatiîue ; nais out évitera tout point de conttet avec cettel hlie rible
chose <n'otn appelle Pr inemuentt.

Je prévois avec épouvante Io mottetnCit 0u, sou, lttte de pr-

riel pour doiner à tins enfants la foce, radi e, Vinsen5 bilîte a
la douLeur "qui caractérisent les athlètes anglais, on nous conseillera
d'eîn mloyer quelques-uns les procédés 'a laide desquels leurs
muse es deviennent à la fois durs et éhtstique leur peau fere et
ci même temps l>e et transparnite, leur poitrine saillante, leur
respiration profonde et capable de Iongs etlorts. Ou ne intiquera
pas de citer le succès que l'art a obteii sur le corp' desauimaux,
ci développant et forttiati telle on telle paltie useeuse ou charnue.
Les boeufs dî. Dufrhlan, les noutons de Dislitey, les chevaux (le
course. toutes Ces race' srot citées n exemple par ceIux qui
croient possible et utile (le faire de Inos ciiant' autait f'l lercu les
ou autant d'Adonis. Déja tilt auteur mlai' 'et écrié, dans ln
iais entousie: upres d in titite tel que lhtek we . qu e'-l

ce que îlichel-Anae ?
Mais coinue je 'ai prouvé plus haut, le droit de lPenfaint, le île-

voir de la famille Sopposent à toute expéiriîentation de ce -enre
nussi je nie saurais trop recommander d'être sobre evereces ugyni-

lnauitiues et de repotisser tout proce lé qti aui i ait quelque al titté
evec cet. v éduoatioi e bestiale.

La famille %- %-eillera. Son devoir ec CL Il conîcernec Vèîtîuat ii
physique est d'autant plus rigurtteux gn'ell e iele partage avec
persom :e ; le soin des premières année i e devolu exlluuive-
ment,, et plus tard Vl'atînellitieîî, le régimue, leS exýereices délicît-
drtont ernoad paitie do la idélicgio quîelle vondra ou Pourra faire.

Mais ceê devoir lie vaI pas, commiîe tti l'a si sotuvent écrit, jusqu'a
fire souffrir les enfants. sous Prétexte de fortitier leur tempe ameîîî
et île les préparer aux élîretives de' lai Vie_

lusieurs noralisle,, à et égard, swit allé beaucoup trop loin,
Ce qui importe avant tout et au-dessus de tout, c'est île donner

à Plie une trempe forte - I*ànme est toujours ntîaitresse <li corps
qu'elle anime.

On peut avoir été élevé déliateouîeit et étre cependant capable
de résister aux plus dures épreuves. L'agilité, la turce, la santé ne
sont point le partage exclustn de ceux qui ont ét exposés danvs leu
jeune pige aux injures des saisons. Quielques fois même, au contraire,
îles ménagements que lon pourrait jugerexcessifs ie sont que sal -
taires, miinettant l'enfant -à Pabri des secousses qui nîraientt coin-
Promis sa cotnstitution non encore formée; et ensuite, par le progrès
naturel de l'âge, et par l'effet môme de ces sOins, l'eîîfaut débile
deviendra un homme fort.

C'est mal raisonner; ce nIe semble, que de dire: Je vais expo-
ser, à 'ge <le dix ans, la santé le non tile, ali qu'à trente ans il
nl'ait plus de danger à craindre.n"

On veut qu'il soit capable de vivre ou sur le rocher brûlant de
laite ou dans les glaces di pûle. Ce désir est fort raisonnable ; et

il est très probable que, quand soit tempérament sera fouié, il
pourra supporter les Lernpératures :uxtremes tout le mnotide, Oit I
peu près, le peut. Mais, ci atteidant, ce n'est pas là nuteaison
pour qu'a l'a e de dix ans on l'expose tète une au soleil d'août, our
qu'en deceinUre on le fasse courir presque sans habits ai milieu des
neites. Le succès hygimiue de Ces procédés recotmandes par
Locke est fort douteux ; cue lièvre inlarnatoire outt une fluxion de
poitrine etn est ue suite p lus probable.

Il tIlest pas très sage, dans la perspective d'untî avantage à vetnir,
le provoquer un péril présent. Iloussea croit que sil est dange.

reux pour les hommes de boire froid iluquati vs Ont chaud, c'est Itarce
qu'on les ei a empêcliés dans le jeune àge, el il prétend ue si, au
contraire, on accoutnuait les einthIts à boire dle peau glacée lors.
qu'ils 'sont on sueur, ils pourraient le faire inpittétnent étantt

tmmes.Quels parents voudraient tenter cette épienve lomicide ?
11 est plius senîsé, a ce qu'il m semble, le raisonner lout antrement
et le <ire : ' Formous de notre mieux le moral îLe notre enfant, afin
Ijue devenu hoime, s'il a i la fois et bien chand et bien soit il ait
e coura"e de s'ab,tir île boire."

C'est ame, je le répète, c'est la volonté qui domilnie tout, qui fait
lout Sanîs doute il a été utile à Ilenr I V d'avoir coutru sur les
montagnîe.s peidanît son entance, avec les jeunes patres i ntutres
princes Ont été élevés dans le pailais de h¿ur père et 'en on 1t paw
moins été, dans poccasion, de rudes sollits.

Les mères et les pères do famille ouvent donc se traniuiillise
et soigner en toute sécuité li santé de leurs chers etiaits, les teni
chaleiUnent en hiver, les faire jouer so1lt les ombra et, été. Toî
cela ne leur fera auunuit nal.

Ils laisseront les philosophes sottetir, Sur la foi e qî quliues tu
leurs très suspects, qle les Gertnains ploigeaient itmpuinn et Ic
lifiuvetm-tns dlans 'cati glacée, et ils Contineront iletemployer 'eaiidc. Ils laisetront e mns philosophes ire que, polir les acoui

titier à e moitiller inipunimient les p Pies, il tuttt les l,
cuitit les ities pleines Ie loîe ou de îiigoe iv.e dItslifîrm it,
ott percé; et il- contmllieroniit de tetir leutrs piedls eluttîik tIl

il Mais 'yo, dit Lou ke, conte [0s petit yvä
bieon qoq'l conrentnupe.

je répondrai àee philool bei îli ti t rei'otin d .f'
n'a lias tenu registre de la iloitalité dans los villages, qui q!'îî
queliuefois sui les eufants <lune façoti Cuelle. ; je lui ditai aîu'i cu'il
piècle là une mairaise dotire. Oui, sans duuiwt, il v a îL 1
petits enîfanît s qui lie portent point de chaissures ina a Wet
Ili stiin Ii propre. Une paire île sabots pour titi etnfatît l'Oti îtetî'
cetimes et iture loti un livel. Quelle atlfreus ntiti sern nI ;tI l)i -

qle celle d'une tilile qui, faute lde trente Cenititne', le 'se a.
tauiger dain Cettee atlreuise Iboue des vil lges. dîot
Coitumes à louis rues pavécs, tie Peuvent te faie une ide
poinIt et sIr d 'atItres poi nts analogues, quoi q1ulaieta ii ilir tic

P'écrivains plus ou moins célèbres; je repeus dte titi s ltî î.
cette doct iic qui considèére comme les coiditions de ita vie tonIzlaî
les privations unposées ear la iIre. Sil y a des enfaittqt.u ,1j 1
passeit e chaussure j uen coi n ls,i n dlio au fau
eifaits îles riches. miais qu ituti chi uit ser eX dt' pauvres.

Je itira 's, relativement à la tnurriture, aîx vêtemîeitsi ", ait m
miii, faire îles îbl'sel vatio tîs, anialogues. Jle m'eul r-allot te aui kb
senis et ài la sagacité dles p'ères de lataille.

L enfance, jî le lrépte, I esI Point Pge les privàiît.n, pati ie
etun de fortmation ; et, si ida ciampitagne les Privalia1

peuiett étre sotiveit sait, rliiger, la vie artifiielle des ville's a î'
Condîiltions lftîtes Ilitlî'rettes, et il est 'très 1ito)l,.illf' qUc 'i. d;tîî' ,.
Villes, Ilenîfanîce, dIéjàî privée îd'unî ai r partiautelinî' li t pur,,it'iit 1ci,
eitoLtrée île s01lnS et de réeautions ettni, e t rtitra itdé.

prirait rapiense n Général de V'ltst ructiPt I riiir,.

Exercices pou1' les Elèes deS Ucoles.

crs è apprendre par cauir.

Parti u o ord, lhiver, fr tat,
D>érotie aux champs son froil aitiieal dle tîsige
La'iîrtisi iteurt et le hêtre se feid.
Seul at désert, comme lin roi sur soi
Un arbre encor 0se lever son front,
IPair les frhiîîats coutontin d'un glaçoii
Cristal imimenuse ou brillent ,eintiut's

o'Ur et île fti miule aigretteso tttiunilive5
"lî"it"t'tîi de glace, étincel nt lit nuii,

Pour diriger te chasseur qlui le smt
Dui Caittil C'est Vérattîe chtérie.
l'arbre iacré, l'tirlire (le la 1<111rte!

Malis gnand zèlultir amollit les illort,
Que le lrintemupts rellarait dans la phaine,
Le charme cesse : ils tor..bent ces gla5olts,
Connne des bals la parure miondaine
Dont lt beauté s'ortie touis les htivere.
Uirbrem grisâtre échtul par tes aire,
Verse îles .leurs de sa soutte entr'uverte
Comme un rocher, sulute une écmne verte
.Mais douces pleurs, nectar déhetieux,
C'est itni breuvage, un mets digne des dieux
Du Cana cet rbe îte
L'aîrbre sacré, l'tbre île tia jîa.rie

Iétésavance avec ses verts ttis
Et lIbre enlin du bourgeon gfiù la couvr ,

En festons verts sur chaqiue rameau gris,
Comme lin trident, une feuille s'entrotir.

(1) Cette jolie tpiécc se trouve dans le ltépertoirC at t i
ltistun, il I date a36 vec lintiale R. Pourt sigittture. Not usttii<

r tenté on vain d'en découvrir Fauteur. Poésie gracieuse t10r

r tiqu elle n'est cependant point sants quelque'.; déf iatis. itteur
ahi a érable iéitninlI tandis que toits tes dictionnaires font t aire IIýt'
culin Les exigences de li rime ont peutrit vOUlu cettel
souvent oit dit datns înes catpîagnes : une belle érable, e bth1ct étstittg
Conitî tarbre est il nlous et filue les genres sont arbitraires t t'ont îl'iut
règle que l'usage, le poeéte a e'n san ititi doute 1:c:to l Fra
u (us liertmettti del choisir coli dt tértble ii seriît i t taittil" tti

- e o mmitécomme le hclnt'tti î'îtn's tt le ri,


